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Quand la voiture détruit le monde en plus de 

révéler le «micro-fasciste» en nous  

Jean-Christophe Féraud 

Le philosophe Kilian Jörg publie «Auto-destruction» : un essai pour en finir avec 

l’automobile écocide et mortifère, qui analyse aussi notre relation toxique avec la 

bagnole. 

La voiture à la casse et avec elle toute la civilisation de l’automobile ? C’est le programme d’ 

Auto-destruction, un pamphlet signé de l’artiste et philosophe autrichien Kilian Jörg, qui 

travaille sur la catastrophe écologique et la manière d’y répondre en livrant bataille au 

capitalisme climaticide. Sous-titré Pourquoi la voiture détruit le monde (et comment arrêter 

ça), ce petit essai combatif et didactique ambitionne de déconstruire l’automobile que Roland 

Barthes décrivait dans Mythologies(1957) comme «l’équivalent exact des grandes cathédrales 

gothiques»appliqué à la société de consommation. Kilian Jörg la dépeint aujourd’hui comme 

«le produit capitaliste qui a le plus durablement homogénéisé notre planète et nos modes de 

vie». 

Avec les conséquences catastrophiques que l’on sait. «Notre empreinte écologique est en 

réalité surtout une empreinte de pneu sur une chape de bitume», rappelle l’auteur : «On peut 

mettre en regard la courbe de la grande accélération de la teneur en CO2 de l’atmosphère 

terrestre avec la courbe du nombre total de véhicules sur notre planète.» Bilan : un million de 

morts par an, entre accidents, pollution atmosphérique et catastrophes climatiques, affirme-t-

il. Et en route pour les +2,5 ° C et plus avant 2050 par rapport à la période préindustrielle !  

A moins… à moins de vaincre la bagnole, assène celui pour qui l’automobile est déjà une 

forme de «guerre» avec ses SUV «inspirés du design des tanks».Une guerre menée par le 

capitalisme contre la planète et ses habitants pour perpétuer sa logique d’accumulation sans 

fin. La voiture électrique ne trouve pas plus grâce aux yeux de Kilian Jörg : elle ne fait qu’ 

«externaliser les dégâts environnementaux vers des parties moins riches du monde» en 

«repeignant en vert notre mode de vie écocidaire».  

«Représentation patriarcale et impérialiste» 

Mais comment déconstruire le mythe automobile, qui «demeure le symbole d’une vie réussie» 

et reste surtout le seul moyen de déplacement dans les déserts ruraux, en plus d’être l’outil de 

mobilité préféré de «l’idylle pavillonnaire soporifique» ? Pas facile de démonter cette 

«représentation patriarcale et impérialiste». Mais «quelque chose se déplace dans le discours 

ambiant», veut croire Jörg, lui-même ancien petit garçon amoureux des petites voitures : là où 

les boomers célébraient la bagnole comme une promesse de liberté, «on la combat 

aujourd’hui comme un danger pour la survie planétaire». Le militant trouve des raisons 

d’espérer dans les mobilisations récentes, des dégonfleurs de SUV à la lutte contre l’autoroute 

A69.  
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Mais en attendant, même si elle est non grata dans le centre-ville des métropoles – autant pour 

satisfaire le consumérisme bobo que pour lutter contre ses gaz d’échappement –, la voiture 

reste hégémonique dans l’espace public : il existe en Allemagne 160 millions de places de 

stationnement pour 65 millions d’autos… Et pour l’auteur, s’il est très difficile de combattre 

son emprise c’est que la civilisation de l’automobile est consubstantielle au fascisme. Hier, la 

«voiture du peuple» et les autoroutes du IIIe Reich, aujourd’hui le fascisme paranoïaque et 

libidinal de monsieur Tout-le-Monde quand il prend le volant. «Le micro-fasciste est en 

chacun de nous», assène Jörg. Même sur un vélo, mais plus encore aux commandes d’une 

Porsche arborant le sticker «Fuck you Greta». Du plus précaire au plus fortuné, du bobo au 

bourgeois, «tout le monde veut être fasciste», avait prédit Felix Guattari bien avant que les 

cerveaux ne soient matrixés par CNews.  

«L’homme et la machine» roulent gaiement vers la mort  

Pour Kilian Jörg, la voiture est inséparable du phallus et de cette pulsion de mort, érotisée par 

J.G. Ballard dans son roman Crashcomme dans le jeu vidéo Grand Theft Auto.Et quand elle 

n’est pas misogyne, elle sacrifie à son culte des divinités féminines comme Grace Kelly ou 

Lady Di. «L’homme et la machine» roulent donc ensemble gaiement vers la mort sur «les flux 

mécaniques»et cette «liberté de circulation» sans qui l’époque moderne et ses embouteillages 

ne seraient pas. Mais «l’automobilisme» est forcément condamné s’il condamne le monde. Et 

la voiture de demain, qu’elle soit électrique ou qu’elle «sache voler», ne sera pas le remède à 

cette «auto-destruction». 

Mais quid de l’après automobile ? Si le jeune philosophe de 35 ans est convaincant quand il 

détruit la voiture écocide et mortifère, il a plus de mal à nous faire croire que les mobilisations 

militantes en viendront à bout avant qu’il ne fasse 50 °C sur terre. La question, écrit-il, est : 

«Comment encourager la diffusion de l’utopie d’un monde sans voiture ?» La réponse nous 

appartient, à nous tous qui prenons encore du plaisir à posséder une automobile et à la 

conduire.  

Auto-Destruction. Pourquoi la voiture détruit le monde (et comment arrêter ça), éditions 

Wildproject, collection Le monde qui vient, 153 pages, 18 euros. 
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